
L A L E
L A  M O D E

POU R te taire une idée exacte de ce qui te porte, de ce qui ett ta 
mode a cette epoque de l'annte. II luffit d'aUer aux courtet. La. 
Chaque dimanche, te donnent rendei-vout let grajtdet ilégantet 

de Paru ei let maitrei de la couture y /ont prétenter, par leurt modèles, 

leurt toutet dernières créations.

Dimapche, je suis allée voir ¡es courset d Auteuil, quand je dtt que 

fe tuis allée voir les courses, c'est une /açon de parler, -car le tport 
hippique me laisse fort indifférente, je suis allée admirer les totuttcs 

eitivales dont les belles dames du Tout-Paris se paraient ù l’occatiov 
de cette manifestation sportive.

Je ne puis vous donner qu'un aperçu général des milliers de toilettes 
qut ont charmé mes yeux, une impression d’ensemble. Trét nombreux, 

les tailleurs de soie imprimee retinrent principalement mon attention. 

Denx formules rivalisèrent, l'une, trét coupe tailleur avec tet laquettef 

cintrées et se% jupes plates, l'autre, plus fantaisie avec ses paletot» 
droits et ses jupes souples generalement élargies de jmnneaux fronces. 
La Jaquette, cette saison. Joue un rôle primordial. C ’est elle qui donne 

U  ton dans les ensembles et sert à situer leur élégance. Elles te tont 
un peu plus longues de basques et t’ornent volontiers de broderies 
parfois extrêmement riches, perlages. pailletage, etc. On /ait aum  des 

jaquettes en tissus imprimés et rayes.

Les petites robes imprimées etaient plus charmantes les unes qui 

let autres, plus fraiches et plus seyantes. J'ai noté une rotje impnmee 
de larges /leurs tort simple de lignes mais qu'un détail amusant distin

guait des autres : un capuchon en même tissu que la robe te drapait 

dans le dos. ¡1 y avait ausst beaucoup de robes légéret de voile ou 
d'orgama unies ou imprimées de /leurs et de feuilles, elles étaient 

rines et aeriennes avec la Jupe bordée, avec un empiècement d'epaules. 
avec une ceinture de ruban dont les pant glissaient sur la jupe devant 

ou derrière. Ces robes se portaient seules, un boléro sans manches et 

/lottant. permettait d'aller en taille.

J'ai ru aussi beaucoup de manteaux blancs qui (ont toujoun grand 
effet au solril.

De grotesques petits chapeaux, corbeilles de fruits ou de fleurs, 

accompagnaient toutes ces délicieuses toilettes. Vous dirai-je que ces 
chapeaux sont affreux T Oui et non... Rien n'est affreux sur une 

jolie téte. .Vais quand la téte n'est pas jolie, le couvre-chef apparat’, 
alors dan.  ̂ toute son horreur et ridiculise sant pitié la malheureuse 
qui s en coiffe

UNE PARISIENNE.
ROBE de grosse soie, parsemée de /leurs multicolores, pour l'aprés-midi.

(Ph. Sipho)

H y g i è n e  e t  b e a u t é

LES TACTES DE  ROUSSEU R 

Voici un lait antéphélique excel
lent contre toutes les taches de la 
peau ;

Sublimé ....................  1 «r.
Sulfate de ïinc..........  2 f
Acétate de plomb-- 2 gr
Alcool ........................ 10 gr.
Eau dlstUlée............... 240 gr.

gare â pansement, numectei-le 
bien de camomille et gardez-le sur 
les paAipiéres pendant 10 mmutes. 
Si vous avez passé une journée au 
grand air et que vous ayez les yeux 
rougis, baignez-les avec un coton 
imbibé d'eau de rose tiède. Vous 
pouvez employer également une in
fusion de plantin ou de bluet Ne 
¿aignez jamais vos yeux à l'eau

Recettes

(à emplover pur ou coupe d'ca-j.jpure mais dans une solution d eau 
suivant là sensibilité de la peau ).i légèrement salée ■

^ Loi.o_ju.er deux fois par Jour

NETTOYAG E  DE LA PEAU P»rticulier

Outre les bains de vapeur se dé
gageant des décoctions de tilleul 
ou camomille, il est un autre 
moven très efficace de supprimer

ít‘‘rer§c'r¿iX'̂ u¡pour Ifis teiîips présBnts
non salee contenant... une simple  
botte de cresson ; faites réduire laj N E T T O Y A G E  CXÎMPLET
décoction à un demi-Iitre, filtrez -ît, D ’UN M A ’TELAS
employez en compreœes tiédcs gar- ^
dées une quinzame de mmutes remettre à neuf les matelas
IL FAUT BIEN D O R M IR  Q U A N D ,!«  maîtresse de maison procède

ON EST JEUNE I (ou fait procéder! de la façon £Ui

Le culte du sommeil réparateur j___

q̂*u‘il^x“fsfe ti°m “aSr-ftiis“ 'V r r |

en^^de la’ e“  dITa"lar^uÎ, “tiSîe“ o lTaaS
la plus favorable, mais aussi poui chaude, additionnée

letre « modelé » selon la forme de ¿ ’Qn verre d'ammoniaque, botter.

VESTE de tissu en jersey à carreaux blancs et rouges. (Ph. Sipho)

chaque personne... Tenez ' compte 
de l'habitude américaine — accré
ditée par les stars — de dormir à 
plat sur le matelas, sans oreiller 
ni traversin. I; parait que l'on don 
beaucoup mieux, plus profondé
ment. et que. par ailleurs, cet al
longement complet sert la beauté... 
Le cou n’est pas expose aux rides, 
les muscles du visage restent mieux 
en place, la circulation sangumc 
est plus régulière, plus abondante 
dans la tête et le cerveau.

Les jeunes Américaines ont en
core quelques autres trucs ; par 
exemple, elles portent, la nuit, sur

rincer à l’ea-u tiède puis faire se- 
cher au soI«il ;

S» mettre le crin dans une cuve ; 
l’ébouillanter avec de l'eau de cris
taux. Rincer â l’eau fro;de et faire 
sécher, également en plein soleil 

Le matelas pourra alors être re
fait comme d'habitude 

Ce nettoyage, que l'on peut com
me on le voit, très bien faire chez 
soi. aura détruit tous les insectes 
qui auraient ou oénetrer dans le 
matelas

C OM M EN T  CONSERVER  LE LAIT 
PEN DAN T  L'ÉTE

AVEC DU COTON P ER LE ...
T R A V A U X  F E M I N I N S C o H s e i l s  Q u x  P a i e n t s ' p o“» JJ

tei veux rie iiiffer* m«>;ni.ps véni- ^'addition, absolument inoflen- 
{!lns’'".ma?s »nrou^vêr^^es)''qui!“ - ’, «»nque

d f  frits peiSÎan? ™usie2™ jolrs
momare rayon de lumière, ct elles ________ ____ __  ___ _  _

iont trouvé, avant nous, les fameu- i ?  Sii'
Ises « boules » plastiques « insono- PIER. DTÎXCELLENTES SE-

...On fait de charmant'’? 
blouses tres pratiques ?' 
qui îe lavent facilemen 

Prendre, pour le modèli 
que voici. 3iO gr de colon 
perlé N" 3 ou 5 et de.s a; 
guilles de 2 m m 1 2 rte 
diametre. Le patron coi- 
respond à une taille 42 

Pointi amployes. Poini 
*é  rti : 1 m. endroit. 1 m 
envers altemativemen. 
Contrarier les mailles 'i 
chaque rang 

Jarsay étoilé : 3 m er. 
droit. 1 ra. envers alter 
nativement et. au ran.:
»uivant. des mailles à l'en 
ver». Reprendre ces deu> 
rang! en décalant les ma. 
les fi l'envers du premici 
rans

Dm  : Monter 34 cent 
de maille*, faire 5 cent, de 
hauteur en côtes fine'- 
(1 m endroit. 1 m envers' 
ensuit« travailler du point 
jersey étoile en augmen
tant de chaque cote pour 
avoir 44 cent, de largeur 

. en arrivant à 30 cent, de 
hauteur totale, c'est-à-dire aux em
manchures. Pour ces dernières, ra
battre de chaque côté 1 fois 5 ra.

fier, pour la longueur, au tour fie obtenir 5 cent, de largeur. Ensuite, 
l’encolure. | prendre 2 m. ensemble à chaque dé-

____- R>varc • Relever le* mailleo an' *1« rang lusqu à épuisement des
2 fois 2 m. et ensuite 1 ra a chaque m ^ c h e fe  far?e S Lnt

aue*36^c?n t**d p* ''ne  reste plus,^ ¿g Rabattre les mail-! Les motifs des manches sont plus
emm=.nrh?.ref nm *17 “ r̂er i petits : 3 cent, de base, puis 4 cent,
emmanchures ont 17 cent, de hau-' hauteur eh aiurmentant oour
teur. rabattre toutes les mailles i Garnitur* i Elle se compose de .  ̂  ̂ ^ „ Tcrm^ei 

8 petits motifs au point de riz. 
en faut 2 cousus ensemble pour

L ’éducation des enfants est un 
devoir ¡Important pour )es paretii.s 
Beaucoup ne se rendent pa.s compte 
de la grandeur dc leur tâche.

Pour bien élever des enfants, il 
fnuurait être parfait, puisqu'il fau
drait pouvoir leur donner loxem 
pie de toutes les vertus ! La per- 
rciioa n'existant pas. coniento;i.s- 

nous d'étre des parents d une i'or.- 
néte moyenne.

AyorLs d abord rte l'autorité. II 
n'est point besoin pour tela d'avoir 
recours à la sévère educütn,ii rl’ati- 
trefois. faite de crainte. Il suffit 

1 d'avoir du prestige auprès des pe- 
itits en leur montrant que notre 
I expérience nous permet de leur 
¡donner des con.seils. Jusqu’à sept 
ians. lenfant même le plus diffi- 
¡cile. est malléable ; si depuis sa 
(naissance on sest efforcé de com- 
Iprendre son .caractère et d’agir en 
i conséquence, il est peu probable 
( que 1 on n’arrive pas à lé bien di- 
( riger.

I Pour ne pas perdre d'autorité aut 
lyeux de vos enfant, la première 
(chose est de leur montrer un foyer 
homogène. Si. malheureusement 
vous ne vous entendez pas toujour.̂  
bien avec votre epoux. attendez lt 
téte-à-tète pour échanger des pro- 

ipos aigre.s-doux. Re.spectez la can
deur des âmes enfantines, et ne le.s

PROBLEME N‘>

rendez pas témoins de ces scènes N O S  M O T S  C R O I S f ' S  
pénibles qui les ble.s.seront. ; M U  1 3  C- KUISE- S

En second lieu, soyez d accord 
quand vous infligez une punition.
Si l'un gronde et que 1 autre rit. ou ___
se précipite pour consoler le delin- n  chai à kwiics à quatre roues — 
quant, ce dernier croira que celui, n i  yu; n'e<it pas mure. Hègie — 
qui punit se trompe et son autorité IV Perroquet. Excerslvem-riu ava- 
>'en trouve diminuée. ¡res. — V Fin de participe. Person—

Ne promettez pas des choses que tfe Joyeuse et saïui souci. — VI. 
vous savez ne pas lioiivoir tenir. Courro\ix Secoiinit — VII Atia- 
sous prétexte de faire obéir ren-|cliée Deux .ettres dc Bourgogne. En 
fant ; il doutera vite de votre sin-î -'''-''̂ *''"- —  ' 'H '  Fortftneiu chnr- 

j peiuw Un peu lorte. —  IX. If«u 

Si voiLS n'avez qu’un enh»«t. ,n i- a rapport à ,
-ez de lul faire crotre qu il, est le c'tto heres-.e qr.l roj<_tte .es ftiysie- ¿es 

’entre du monde, et si vôus en 
avez plusieurs, n’ayez surtout pas 
tle préférence. Vous devez inculquer

res » que l’on glisse dans son oreil
le quand on craint le bruit, même 
nocturne, de la citi.

. Ajoutez à cela l'habitude excel- 
HORIZONTALEMENT — 1. Sclen-iiçntç jp dormir toujours la fenêtre 
8 des lois de la c.as.s.flcatlon -  ouverte, par tous les temps, en se 

couvrant suffisamment, mais au 
minimum... Jamais de matelas df 
plume ni d’édredon de duvet Le 
couvre-pied américain est en laina
ge ptqué recouvert de soie.

Ce sont là de bons principes a 
conseiller aux jeunes filles de tous 
les pavs. et spécialement à celles 
qui mènent la vie intense des '"•an- 

villes.

aux frères et ."«Eurs le sentiment 
tle la fraternité, et l'amour de la 
justice ; ne commencez pas par 
ieur donner l'exemple contraire en 
'hoyant celle-là parce qu elle est 
plus jolie, en admirant celui-là 
>arcé qu'il est plus intelligent. Et 
les autres ne sont-iLs pas aussi vos 
"nfants ? Que de haine, d'envie, de 
ialousie ne fermenteront pas au 
fond de leur cœur, devant une in
justice que rien ne peut excuser !„.

Parents, n’oubliez pas que vous 
areparez des êtres pour l avenir, et 
lue vous devez chercher à deve- 
opper en eux les plus beaux ca
ractères de l’humanité.

cette hérés'.e 
|re» et U  divinité de J-C. (fém.)

2 3 A. i  b 7 8 9  10
SOINS PARTICULIERS 
A DONN ER A U X  YEUX

MELLES U'ITERIEURES 

Imprégnez de térébenthine une 
trentaine de feuilles de papier ; 
puis collez-les ensemble avec une 
collé ainsi composée ; térében
thine. blanc d’Espagne, laque en ré
sine. huile dç lin litharpée Lc tout 
sera soumis à une forte pression 
de préférence mécanique Lorsque 
le cartonnage eist sec. on peut y dé
couper des semr*!les qui seront pré
cieuses pour prolonger la durée des 
chaussures qui prennent im peu 
l’eau, ou pour p»?rmettre de porter, 
sans s'abîmer les pieds, des chaus
sures un peu trop larges 

LES MOUCHES KT LES DORURES 

Dans un demi-litre d'eau, faites
,  ̂ bouillir trois ou cjuatre oignon* Au

S i vous avez le dessous des .veux,moyen d'une brosse douce, étendez 
gonflés, dormez plus longtemps : ¡cette préparation sur les cadres 
un minimum de 8 à 9 heures Fai-idorés, pendules, pic., ce qnl ne les 

¡tes mf user des fleurs de camomille i abîmera nullement Les mouches 
mettez-les dans un petit sachet de ne s'en approcheront pas

N o s  P a t r o n s - M o d è l e s

D*«ant : Monter 36 cent. île mail
les, faire à cent de hauteur en co
tes fines ensuite séparer louvrage

Procéder au repassage comme 
dhabitude, faire les coutures

chaque poche, 2 pour le col et 2
pour les manches Monter 4 cent.___________  ____  —. -----

en deux mais en travaillant sur | je mailles, faire « cent.de hauteur i monter les manches avec quelques 
20 cent, de largeur Adopter le jei-f^n augmentant de chaque côté pouri pmces. Coudre les boutons 
sey etoile sauf sur les 4 derniers,
cent, qui se tricotent au pomt de . ' -----  --- ----  j '
ru pour la bande du milieu. Aug
menter a droite pour le dessous de( 
bras de manière a obtenir 23 cent i 
de largeur a 1 en.manchure. Former 
c*lle<i en faisant les mêmes dirai-1 
nutions que pour le dos et jusqu'a; 
ce que la largeur soit ramenée a,
20 cent. Lorsque l'emraanchure a

LA  C U I S I N E  R E S T R I C T I V E

Les feuilles et les tiges sont uti
lisées. Les feuilles s'accommodent

LES HARICOTS VERTS BETTES

crm. ixjisque . rmmaiiciiure »|n-pn^lVdo^eî^dOMe“b̂ ?L“ et^ La bette Commune (OU poirée) est
11 cent, de hauteur, rabattre (lu plante connue depuis le XVIe

see pour un potage ou pour la prépa 
ration d'une soupe.

Cuit et froid, le haricot vert peut comme les épinards. Les tiges, cou- 
faire un hors-d’œuvre ou une salade P«“ “  morceaux cuits al eau
préparé à la sauce vinaigrette. bouillante et égouttés, sont delicieu 

Chaud, il peut être servi au beurre sauce poulette,
à la sauce blanche et à la sauce Notons ici que la botanique consi- 
poulette. Ces deux dernières laçons dère la betterave comme une autre 
rendent le plat plus abondant otiespèce de Jeune « bette ». 
plus nourrissant.

Œ UFS BROUILLIÉS

les. puis 1 fois 3 m et 1 m. cec 
seulement tous les 2 rangs Jusqu'à 
ce que la largeur soit réduite -i 
10 cent A 18 cent, de hauteur to
tale pour l'em^nanchure, démont<"i 
les m. en 3 fois afm de biaiser 
l'épaule

Reprendre les mailles en attente 
et ajouter 2 cent, de mailles pour 
la bande au point de nz qui est 
placée sur le bord du milieu, Tra- EPINARDS EN BRANCHES
vailler comme pour l'autre moitié; .........  i SANS BEURRE
du devant en faisant 5 à 6 bouton l Ils se prêtent exactement à la me-
niéres de deux mailles ime utilisation variée que lés han-' Sur le teu. posez une casserole

Icots verts ¡contenant de l’eau. Portez-la a
Manchi î Monter 26 cent. de| o r x i e  BLANCHE M O U R O N  lébullition. Dans un bol, battez deux 

mail.es, exécuter 4 cent, de hau i LUZERNE lœufs à la fourchette. Salez. Videz
teur en côtes fines puis adopter è „ t..  'e bol dans une petite casserole]
Jirsev etoilé en augmentant de cha émaUlée. De la main gauche, tenez;
que côte de man ere a avoir 36 cen- P'aceni tes epinaras. petite casserole dans l'eau bouil-
de largeur au bout de 10 cent, de N'utilise* pas l’ortie verte, cueillez' 
hauteur. Rabattre 5 m de chaquellortie qui a des fleurs blanches 
côté puis 1 m à chaque rang Ai C'est le mouron des oiseaux.
34 cent de hauteur totale, démon-lflcurs blanches également, qu’il 
t«r les mailles qui restent |faut prendre. N'utiUsez pas le mo'i-

iron rouge, nuisible aux oiseaux
Col i Sur 6 cent, de largeur en 

travaklant du point de nz et en ae 
tricotant les 2 dernieres mailles du 
côté encolure que 2 rangs sur 6 
pour donner la courbe voulue Se

Prenez la luzerne, lorsqu’elle <»l 
jeune.

Comme les épinards, ces herbes 
se prêtent aux mêmes préparations 
variée*

lante. De la main droite, mélanger 
les œufs, en les tournant à la ciul- 
lére. Les œuls épaississent. Sortez 
U  petite casserole de l’eau bouil
lante alors que les œufs n'ont pas 
encore atteint le degré de cuisson 
désire. Continuez à mélanger à la 
cuillère Les œufs epaisissent à leur 
propre chaleur. Videz la petite cas
serole sur un plat tiède Servez im
médiatement.

Chapeaux fabriqués en copeaux di bois par une grande modiste de Pans

(Photo Sado)

VERTICALEMENT. —  1. L.altes 
de sapin qui ser\ent à recouvrir le» 
malsoiLS. —  2. Triste (fém ). Lac 
d'Italie, en Lonaixirdie, —  3 Mala
die® du cuir chevelu —  4 Brut As
semblée —  5 Oruement ou figure 
que l'on Rrftve en creux sur un ou
vrage d'orfévrerie et ou l'on cou.e 
uu émail noir. Sur la rose des vents.
—  6. A jadis servi à souscrire. Ani- 
cle, contracté. Symbole ciiimique. —  
7 aenre de so.anêe que l'cwi em
ployait dans l'antiquité et au moyen 
âge â divers usaïes de sorcellerie.'
—  8. Deux romain •souverain Deijut I 
de sentence —  9 Decidée. — 10 
Chef-lieu dc canton de l'Orne. E-sj 3- 
ce sablé au centre des amphithéâ
tres.

S O L U T I O N  D U  P R O B L È M E  N 74

HORIZONT.VLEME.NT — 1 Sem
blables — II Eperonnera. — III 
L-érots. —  IV. E.E. Quesots — V. 
Eussent — VI. Talc. — V U  Imi
tera Pô v m  Etroites — IX. 
No Er N^ué — X  Sensément

VERTIdALEM ENT — 1 Sé.ec- 
lions — 2, ElWC. A M  O.E —  3 
Mer Elle — 4 Broquettcs — 5 
Lotus Erre — 6 Antes R O  —  7. 
B N . Sfn'.nlne — 8. Lt'don Ton — 
9. Er. T T  Peut. — UB Sans. Rose

Mots drôles
SCRUPULE

.'Vccumpagne d’im ami qui doit 
1 aider a choisir, un guntlaman va 
chez le tailleur ou il se fait montrer 
toutes les étoffés et ou surtout 11 
marchande sans lin Un ueu exas
pere. Tarai lui dit :

— Mais pourquoi marchpndcs-tu 
ainsi ? Tu ne paieras quatid même 
pas

— C ’est que Je veux que' ce brave 
homme perde le moins possible

SUR LA PLAGE

— Vous nous quittez demain, 
cnère amie ?

— Oui,, depuis que.que temps le 
suis inquiète

— Et |M)urquoi donc 'i
— A chaque fois que Je demande 

de l'argent à mon man, je le reçois 
par retour du courrier

N“ 4101. — ENSEMBLE en tissu 
imprime pour 2 a 4 ans. comjiose 
d'une robe et d'un boléro vague 
sans manches.

I Metrage i t m. SO en SO d m .

N» 4046 - BLOUSE en mous
seline de soie, voile, crêpe Gecr- 
gette. etc... Devant fronce de 
chaque coté dans un empièce
ment

m. iS'en lOO c:m.

Ces patrons-modcles. marque 
« Aux Trots Des », sont en ven'.e 

dans toute la région., chez les 

dépositaires de cette marque, 

au prix de 4 fr.. ou euvoyes par 

noe soins. Iranco, contre la som

me de 4 fr. 30 en timbres, aux 

lectrices qu) rroui en feront la 
demande.

Ecrire au « REVEIL Dü 

N O R D  ». 186. rue de Pari», à 

Lille,

L'héritage 
de Tante 

Amour
Par Maxime LA TOUR

1

i
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Mau. sé tournant vers ses deux servi- 
leur». l'homme d'affaire» disait avec 
iéyénté :

— Par exemple, je regrette que vous 
ayez attendu une bonne demi-heure pour 
me prévenir de ces faits. Si vous étiez 
accourus tout de suite me trouver.., on 
aurait peut-être eu le temps de rattraper 
cet homme tandis qu'à présent,..

— Mais s'écna Marie, je suis tout de 
suite allée prévenir François

— Et moi, ajouta ce derni-r. j'ai fait 
de mon mieux pour joindre Monsieur le 
plus tôt poMible... mais ce n'était guère 
coanmode II y avait constamment quel

qu’un Mac lut

Toute penaude. Marie émettait alors 
cette réflexion :

— Avec toul ça.. Monsieui m'aura 
grondee quand même.. Si l’avais su... te 
n’aurais rien dit du tout.

— Et moi non plus, surenchérit Fran
çois...

— Vous êtes deux imbéciles I s’esclafla 
l’homme d'affaires... Je ne vous en veux 
nullement... au contraire... et la preuve...

En achevant ces mots, il tirait de son 
portefeuille deux billets de cent francs 
puis remettait l'un à Marie, et l’autre à 
François, ravis de la bonne aubaine et 
tout à fait consolés de l’injuste reproche 
de leur maître

Celui-ci. après leur avoir expressemen; 
recommande de ne parler de cet incident 
à àme qui vive, se hâtait de revenir vers 
le salon oû le bal continuait à faire 
rage

Au moment ou il allait y pénétrer. U se 
heurtait presque dans Ouy de Bleymard 
qui en sortait

— Tiens, lustement )e vous cherchais, 
lul dit-il

-- Et moi aussi riposta le vicomte Je 
viens de prendre congé de Madame et de 
Mademoiselle Baudu et je voulais vous 
serrer écalement I» main avant de 
m ’eloigner

— Comment, vous partez déjà 1
—  Il lt iAul. tlt Ouy en tirant w  m

tre... Il est onze heures et demei.. et 
j'ai rendez-vous à minuit.

— Ah vraiment 1 Alors il s'agit d'une 
femme , fit Alexandre d'un ton égril
lard... Ah I mon gaillard... on va profi
ter une fois de plus de sa belle Jeu
nesse... et aussi des vingt billets qu'on 
a- touchés ce soir du papa Baudu.

Guy eut un sourire plein de fatuité
— On ne peut rien vous cacher. 

Oui... cest avec une femme que t'ai 
rendez-vous.

— Peut-on être indiscret '/ insinua 
Baudu

— A tout autre que vous, je dirais 
non _ mais à un ami de votre qualité, 
je réponds : soyez indiscret

— Je vais l’être : 11 s'agit d'une pas
sade ou d’une liaison de durée... 7

— D'une liaison.. Michetie de Varen
ne est.

— Quoi !... c’est dp Michette de Va- 
renne.. l'étoile des Folie.s Lafa.vette. 
qu’il est question ^

— D'elle-mème.. C'est depuis plusieurs 
mois, ma petite amie officielle... et bien 
qu’elle m'adore et soit à ce titre d'une 
jalousie féroce... je vous avoue qu'elle 
m'a cotlté déjà assez cher..

Alexandre Baudu. l’œil fixe sur son 
interlocuieilr buvait littéralement 
paroles

— Et vous, fit-il. l’aimez-vous ?
— Peun 1- £Ue ne m ’eat pas liuUlXe-

rente.. loin de là., mais enfin., le la 
perdrais..

— Que vous n en tenez pas une ma
ladie.. chose excellente, en somme, chez 
un homme appele à se marier avec sa 
petite cousine

voyait pas trop comment Michette de 
Varenne prendrait la chose,:

. — Mais oui.., il faut que nous conti
nuions, ce soir, notre entretien de lou; 
à l'heure., et cela en présence de MUe 
Michette,, qui va être d'une utilité con

— Et peut-être plus tard, avec Mllejsi<jerable pour la réussite de notre
Yvonne Baudu,.. que J aime bc'aucoup 
plus, je vous l'avoue, que Michette de 
Varenne .. qui heureusement n'est pas 
là pour m'entendre.

— Soyez tranquille... Je ne lur ferai 
pas pan de votre confidence,.

— Vous la connaissez donc ?
— Pas autrement que pour l’avoir 

admiree dans la demiére revue des Fo
lies Lafayette où elle faisait successi
vement ; une cariatide, une reine de 
Saba. une Phryné... aussi legèremeiit 
vêtues les unes que les autres... Mais le 
vais la cormaitre...

— Comment cela I fit Guy stupéfait
— Votu* allez sans doute souper avec 

elle ?
— Oh t c'est certain.. Elle ne se cou

che- jamais sans avoir, dans quelque 
cabaret à la mode, fait ce repas répara
teur qu est le souper

— Eh bien !.. nous souperons oui 
le.» troii ensemble.. Vous m'invitez..

— Comment., je vous invite ! s'ex 
clama Ouy ne sachant encore s'il de
vait se preter ou non à la fantaisie de 
l'homme d’allalres... parce qu’U ne

plan.. Il y fallait une femme de son 
genre... Autant que ce soit elle qui pro
fite de la prime attachée au rôle qu'elle 
est appelee a y jouer.. E; puis, enfin., 
il vaut mieux l’avoir avec nous que 
contre nous... et comme elle vous aime 
sincèrement, m'assurez-vous,., sans sa 
pirticipation a hotre affaire,, elle eut 
certainement mis des tiàtons dans les 
roues aii char qui vous conduira a la 
fortune.. A ce proixis... sait-elle que 
vous êtes l'heritier d'un nombre fabu
leux de millions ?

— Pas encore.. Vous oubliez que Je 
ne le sais moi-même que depuis peu., 
mais Je comptais le lui dire ce soir.. 
Je lui ai même annoncé tantôt une 
grande surprise

— Parfah !..-. pour ce que je projette, 
il faut quelle soit mise au courant de 
tout., sauf de ma fille,, de votre ma 
nage evcntuei avec elle._ et du nombre 
exact des millions. En lui racontant 
l’histoire def grain? de millet, nous di. 
rons que chacun d'eux ne représente 
que mille irancs, au Ueu de dix miiin ..

un zéro de moins. .. ça n’a l’air de 
rien... mais c’est beaucoup

— Je comprends.. cela fera sept mil
lions au lieu de soixante-dix

— C'est bien assez pour que ses beaux 
yeux soient suffisamment éblouis... 
Mais ne nous attardons pas.. Je file à 
l'anglaise... en faisant prévenir ma 
femme par un domesuque... et Je vous 
rejoins au vestiaire...

Quelques minutes plus tard, les deux 
hommes quitUient ensemble l’hôtél du 
boulevard Pereire

Comme Baudu avait aorme, ce soir-ia. 
entière liberte à son chauffeur, ce fut 
un vulgaire taxi qui les conduisit rue 
Lafa.vette. à l'entrée des artistes du 
grand Music-Hall dont Michette de Va
renne était la petuionnaire et presque 
l’étoile.

Chemin faisant, l’homme d'affaires 
disait à son compagnon :

— 11 n’a pas l’air mal, le Jiouveau 
valet de chambre qui m ’a ouvert chez 
vous tantôt.,. Vous en êtes content î

— Pour repondre à cette question, U 
faudrait qu’il fût à. mon service depuis 
plus de quelques heures observa le r.- 
comte en riant.. Or c'est ce soir même 
qu'il est venu se présenter, amené pat 
son predecesseur qui l’a trouvé par ha
sard. en face de lul devant un comp
toir de bistrot

—  Je voulais <Uie par 1* ; Avtm-wotu

eu de boiia renseignements sur lul f
— En fait de renseignemcntis... J'ai 

eu deux cerulicats éiogieux... l'un no
tamment d'une certaine baronne d'Kn- 
traygues que Joseph Foulalas — c'est 
le nom de ce serviteur — m'a avoue, 
non sans une’ certaine émotion, avou 
quittée... parce qu'il était amoureux 
d'elle... C'est amusant hem !...

— C'est même une reference I ot»er- 
va Baüdu d'un air entendu. Ce garçon- 
là me plaît... c'est très bien ce qu’il a 
fait là

— Mais pourquoi me parlez-vous de 
cet homme ?

— Parce qut sa physionomie m^vait 
paru sympathique... Je vois que ie ne 
m ’étais pas trompé.„ Oh ! le m ’y con
nais en hommes !...

Il n’allait pas être davantage ques
tion de ce sujet durant la fin du trajet 
qu’effectuaient les deux hommes.

Enfin ils amvaien-t à destinatK>n et 
sc metuient à faire les cent pes derant 
U  porte du Music-Hall... dans les oou- 
lisses duquel Michette de Varenne avau 
exigé une fois pour toutes que Ouy de 
Bleyinard ne mit Jamais lec pieds, mê
me pour venir la chercher, sous le pré 
texte qu'll pouvait y rencontrer d ’au
tres artistes femme», dont la vue »'ait 
susceptible de le détourner dc ies de
voirs.
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